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Informations nécessaires à l'Analyse  
du Risque Phytosanitaire 

de 
 

Pantoea ananatis 
 

pour les zones Antilles, Réunion 
  
 
 

D'après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/1 (1) 
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1. L'organisme nuisible 

1.1. Identité de l'organisme 
Nom de  l'organisme :  
Pantoea ananatis (Serrano 1928) Mergaert et al., 1993 
 
Synonymes :  
Bacillus ananas Serrano 1928  
Bacterium ananas (Serrano) Burgvits 1935  
Chromobacterium ananas (Serrano) Krasil'nikov 1949  
Erwinia ananas Serrano 1928  
Erwinia ananas pv. ananas Serrano 1928  
Erwinia herbicola var. ananas (Serrano) Dye 1969  
Pectobacterium ananas (Serrano) Patel & Kulkarni 1951  
Pantoea ananas (Serrano 1928) Mergaert et al., 1993  
   
Noms communs :  

Français :  pourriture des jeunes ananas 
pourriture bactérienne de l’oignon 

Anglais :  pineapple brown rot 
pineapple fruitlet rot 
pineapple pink disease 
onion centre Rot 

 
Classement taxonomique : 
Bacteria, Proteobacteria, Gammaproteobacteria, Enterobacteriales, Enterobacteriaceae 
 
Notes sur la taxonomie et la nomenclature :  
Le nom d’espèce actuel (ananatis) a été modifié en 1997 pour satisfaire les règles de conjugaison latine. 
 

1.2. Méthodes d’identification utilisables lors d’inspection et méthodes de détection 
Les symptômes 
Les feuilles du centre blanchissent et se ramollissent. Les tissus environnants peuvent prendre une teinte 
brune. Lors des stades avancés de la maladie, toutes les feuilles flétrissent et blanchissent. 
L’intérieur du bulbe peut aussi être affecté ; il pourrit et dégage une odeur nauséabonde. Les feuilles 
pourries se détachent facilement du bulbe. La maladie affecte également les hampes florales (Mark et al., 
2002). 
 
Isolement et identification de l'organisme 
Bactérie Gram négative, anaérobie facultative, dont les colonies sont colorées en jaune sur milieu nutritif 
gélosé. Par rapport à P. agglomerans, P. ananatis produit de l’indole et ne possède ni la phenyl alalnine 
désaminase ni la nitrate réductase. 
 
Méthodes de détection. 
Des amorces hybridant dans l’ITS1 (intergenic transcribed spacer) et dans le rDNA 23S peuvent être 
utilisées pour détecter de façon spécifique la bactérie (Walcott et al., 2002). 
 

1.3. Aspects Réglementaires 
Statut OEPP et UE 
Non réglementé. 
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Statut DOM actuel 
 
- L’arrêté du 3 septembre 1990, complété par celui du 3 décembre 1991 (annexes DOM) précise 
l’inscription en annexe II (organisme dont l’introduction est interdite s'ils se présente sur certains végétaux 
et produits végétaux) de Erwinia ananas dont l'objet de la contamination est la "pourriture des jeunes fruits 
d'ananas" pour la Réunion. 
Pour la Réunion, des exigences particulières complémentaires touchent les Alliacées sous les formes de 
bulbes destinées à plantation et consommation. Il n'est pas fait spécifiquement référence à P. ananatis ou E. 
ananas, mais dans le cas des bulbes destinés à plantation, le matériel doit être certifié indemne de 
bactériose des Alliacées et les cultures-mères ne pas avoir révélé la présence de bactériose des Alliacées 
(constatation officielle figurant sur le certificat phytosanitaire).  
 
Toujours pour la Réunion, des interdits s'appliquent à l’introduction de "plants et feuilles (sauf 
consommation)" de toutes origines appartenant genre Allium des espèces suivantes : Poireau (Allium 
porrum). Ail (Allium sativum). Echalote (Allium ascalonicum). Ciboulette (Allium schoenoprasum). 
Ciboule (Allium fistulosum). Oignon (Allium cepa) est interdite à la Réunion. (Annexe V B). 
 
La seule exigence générale à tous les DOM concerne l'absence de terre adhérente sur les bulbes ou oignons.  
 
 

2. Caractéristiques biologiques de Pantoea ananatis 

2.1. Cycle biologique 
Très mal connu. 
 

2.2. Dissémination et dispersion 
Cette bactérie a été détectée dans des lots de semences d’oignon et est donc probablement transmise par 
semences (Walcott et al., 2002). Mais la dissémination est mal connue – rôle probable des semences vraies. 
Transmission aussi par bulbes et feuilles infectés. 
 

2.3. Conditions favorables à la survie, au développement, à la reproduction et à la dispersion de Pantoea 
ananatis 

Le développement de la maladie est favorisé par les températures chaudes (28-35°C) pendant la période de 
bulbaison (Schwartz et al., 2002). 
 

2.4. Survie de Pantoea ananatis dans des conditions défavorables 
Cette bactérie a été détectée dans des lots de semences d’oignon par immunocapture-PCR (Walcott et al., 
2002). 
 

2.5. Capacité d’adaptation 
Très mal connue. 
 
 

3. Répartition géographique de Pantoea ananatis 

3.1. Existence actuelle dans la zone PRA. 
Pas présente. 
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3.2. Répartition mondiale et historique 
Premièrement observée en 1997, en Géorgie (Etats-Unis) sur oignon doux et observé l’année suivante sur 
bulbe sec au Colorado. Une maladie identique a été observée en Afrique du Sud. Cette bactérie a été décrite 
sur d’autres espèces végétales dans de nombreuses autres régions du globe (Chine, Taiwan, Malaisie, 
Philippines, Nigeria, Mexique, Guatemala, Haiti, Porto Rico, Brésil, Guyana, Australie). Cependant, la 
spécificité d’hôtes de cette bactérie reste très mal connue. 
 

Légende : points jaunes = présence sans plus de précision ; verts = présence localisée régionalement ; noirs = présence 
non confirmée. 
 
 

4. Plantes hôtes 

4.1. Plantes hôtes signalées dans la zone où Pantoea ananatis est présent 
P.ananatis a d’abord été décrit comme un pathogène de l’ananas (maladie rose) mais a été ensuite décrit sur 
melon, oignon et canne à sucre. L’épidémiologie est très mal connue. Sur ananas, l’application 
d’insecticides entraîne une nette réduction de l’incidence de la maladie, ce qui laisse supposer une 
transmission par insectes. L’aptitude de la bactérie à passer d’un hôte à l’autre n’est pas connue. 
On le trouve vivant en épiphyte sur 23 espèces majoritairement adventices réparties dans, autour ou loin de 
champs d’oignons : 

 2 espèces utilisés en rotation avec l’oignon : Cynodon dactylon, Glycine max 
 Acanthospermum hispidum, brachiaria platyphylla, Mollugo verticillata, Digitaria sanguinalis, 

Xanthium pensylvanicum, Ambrosia artemisiifolia, Rumex crispus, Desmodium tortuosum, 
Richardia scabra, Cassia obtusifolia, Amaranthus spinosus, Jacquemontia tamnifolia, Panicum 
texanum, Paspalum urvillei, Verbena spp., Cyperus esculentus. 

 
La spécificité d’hôtes de la bactérie est inconnue. 
 

4.2. Plantes hôtes présentes en zone PRA 
La plupart des hôtes décrits dans le paragraphe 4.1. 
 

4.3. Importance des plantes hôtes présentes dans la zone PRA 
Certaines sont très importantes (canne, ananas, oignon). 
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5. Potentiel d’établissement de Pantoea ananatis aux Antilles et à la Réunion 

Informations de type écoclimatique 
La description de la bactérie dans de nombreux pays tropicaux et subtropicaux indique un potentiel 
important d’établissement dans les DOM en cas d’introduction. 
 

6. Lutte contre Pantoea ananatis 

6.1. Méthodes de lutte 
La lutte culturale 
Utilisation de semences saines, rotations, irrigation localisée, désinfection des outils de récolte. 
 
La lutte chimique 
Utilisation de composés cupriques au Colorado (Schwartz et al., 2002). 
 
Les cultivars résistants 
Non disponibles. 
 

6.2. Signalements d’éradication  
Pas d’éradication signalée. 
 
 

7. Transport de Pantoea ananatis 
Caractéristiques du commerce international des principales plantes-hôtes de l'organisme nuisible 
La production mondiale de l’oignon est d’environ 50 millions de tonnes (Mt) (FAO, 2001) et les échanges 
internationaux concernent moins de 10 % des bulbes produits. La Chine (15 Mt), premier producteur, est 
suivie de l’Inde (4,9 Mt), des Etats-Unis (3 Mt), de la Turquie (2,2 Mt) et du Pakistan (1,6 Mt). La culture 
de l’oignon est actuellement conduite dans des régions aux climats très contrastés, s’étendant des zones 
tropicales aux régions de l’Europe du Nord. Les sélectionneurs ont produit des variétés dites « de jour 
long » et « de jour court » adaptées aux photopériodes des différentes régions. Les importations concernent 
principalement les pays développés d’Amérique, d’Europe et d’Asie. 
Les flux liés au commerce mondial de semences d’oignon sont assez mal connus (pas de statistiques FAO). 
Le principal producteur mondial est sans contexte les USA. 
 
Signalements d'interceptions de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) sur des plantes-hôtes entrant 
dans le commerce international 
Cette bactérie a été détectée dans des lots de semences d’oignon et est donc probablement transmise par 
semences (Walcott et al., 2002). 
 
Mouvements de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) entre les pays, par une filière autre que sur les 
plantes-hôtes 
Théoriquement possible sur plantes non-hôte. 
 
Filières spécifiques d'introduction, à partir des plantes-hôtes infestées dans le pays d'origine, vers des 
plantes-hôtes sensibles de la zone PRA 
Non connu. 
 
 

8. Impact de Pantoea ananatis 

8.1. Types de  dégâts 
Pourriture des bulbes d’oignon. Sur melon et ananas, la bactérie provoque des pourritures de l’intérieur des 
fruits. Sur canne à sucre, sa description semble anecdotique. 
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8.2. Importance économique 
Cette bactérie n’est pas un agent pathogène récurrent majeur de l’oignon au niveau mondial, bien que des 
baisses de rendement allant jusqu’à 80 % de bulbes non commercialisables ont été ponctuellement 
mentionnés aux USA (Gitaitis, communication personnelle). Sa description récente en tant qu’agent 
pathogène de l’oignon et la découverte encore plus récente de sa transmission par semences en font un 
agent pathogène émergent potentiel à surveiller. 

8.3. Impacts prévisibles sur la production et les exportations 
Pas d’exportation de cette denrée à partir des zones ARP. La maladie entraînerait des pertes post-récolte 
difficilement quantifiables. 
 

8.4. Effets des mesures de lutte dirigées contre l'organisme nuisible sur d'autres organismes nuisibles 
Aucuns effets connus. 
 

8.5. Tout effet secondaire indésirable (par ex. sur l'environnement) de l'utilisation de produits 
phytosanitaires destinés à lutter contre l'organisme nuisible. 

Pas de produits phytosanitaires utilisés contre cette maladie bactérienne mis à part les sels de cuivre (peu 
efficaces) qui pourraient éventuellement s’accumuler dans les sols s’ils sont répandus de manière excessive. 
 

8.6. Coût de la lutte, en comparant si possible les coûts qui résulteraient de l'établissement de 
l'organisme nuisible et les coûts de son exclusion (c'est-à-dire étude de la rentabilité de cette 
dernière). 

La faible efficacité des sels de cuivre, et des méthodes de lutte en général, indique que l’exclusion devrait 
être retenue même si son coût est supérieur. 
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Partie 2 
 
 
 
 
 

Evaluation du risque Phytosanitaire 
 de 

 
Pantoea ananatis 

 
pour les zones Antilles, Réunion 

  
 
 

D'après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/3 (1) 
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Etape 1: Mise en route 

Identification de l'organisme nuisible   

 
1. L'organisme est-il une entité taxonomique distincte et peut-il être distingué des autres entités du 

même rang ? 
 
 Oui           Aller au point 3  
 

Zone PRA 

La zone PRA peut être composée d'un pays entier, de plusieurs pays ou de partie(s) d'un ou plusieurs pays.
  
 
3. Définir clairement les zones PRA :  
 
 Martinique, Guadeloupe, Réunion      Aller au point 4  
 

Analyse antérieure 

  
4. Une PRA pertinente existe-t-elle déjà?   
 
 Non           Aller au point 7  

 

Etape 2: Evaluation du risque phytosanitaire 
 
Section A: Catégorisation de l'organisme nuisible  

Critères géographiques  

  
7. L'organisme nuisible est-il présent dans les zones ARP?  
 
 Non          Aller au point 9  
 

Potentiel d'établissement  

  
9. Existe-il une plante-hôte (au moins) bien établie dans les zones ARP, en plein champ, sous abri ou 
les deux ? 
   
 Oui          Aller au point 10  

      
10. L'organisme nuisible doit-il passer une partie de son cycle de développement sur une plante autre 
que son hôte majeur (c'est-à-dire une plante-hôte alterne obligée)?  
  
 Non          Aller au point 12  
 

12. L'organisme nuisible a-t-il besoin d'un vecteur (c'est-à-dire que la transmission par vecteur est le 
seul moyen de dispersion)?   

 
 Non          Aller au point 14  
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14. La répartition géographique connue de l'organisme nuisible comprend-elle des zones 
écoclimatiques comparables à celles de la zone PRA?  

 
 Oui          Aller au point 18  
 
15. Est-il néanmoins probable que l'organisme nuisible puisse survivre et prospérer dans une zone 

écoclimatique plus étendue qui pourrait inclure la zone PRA? 
 
 Oui          Aller au point 18  
 
 

Potentiel d'importance économique  
L'impact économique concerne principalement les dégâts directs aux plantes mais peut être envisagé très généralement en 
incluant également les aspects sociaux et environnementaux. Il faut aussi tenir compte de l'effet de la présence de 
l'organisme nuisible sur les exportations de la zone PRA. 

Pour décider si des dégâts ou des pertes économiquement importants peuvent se produire, il est nécessaire d'estimer si 
les conditions climatiques et culturales de la zone PRA sont propices à l'expression des dégâts, ce qui n'est pas toujours le 
cas, même lorsque l'hôte et l'organisme nuisible sont susceptibles de survivre dans ces mêmes conditions. 

Note: pour une PRA sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en compte les dégâts éventuels 
causés par le vecteur. 

 
18. Dans le cas de la(des) plante(s)-hôte(s) présente(s) dans les zones ARP, et des parties de ces plantes 

qui sont endommagées, l'organisme nuisible provoque-t-il dans son habitat actuel des dégâts ou des 
pertes significatives ?  

 
 Oui          Aller au point 21  
 
21. Cet organisme nuisible peut présenter un risque pour la zone PRA   
          Passer à la section B   
  
 
Section B: Evaluation quantitative 

Probabilité d'introduction   

L'introduction, selon la définition du Glossaire de termes phytosanitaires de la FAO, est l'entrée d'un 
organisme nuisible, suivie de son établissement.  

Entrée  
 
Lister les filières que l'organisme nuisible peut suivre.        
Note: toute activité humaine pouvant contribuer au transport de l'organisme nuisible à partir d'une 
origine donnée est une filière: par ex. végétaux et produits végétaux commercialisés, toute autre 
marchandise commercialisée, conteneurs et emballages, bateaux, avions, trains, transport routier, 
passagers, transports postaux, etc. Noter que des moyens de transport analogues provenant 
d'origines différentes peuvent conduire à des probabilités d'introduction très différentes selon la 
concentration de l'organisme nuisible dans la zone d'origine. Les filières listées comprennent 
seulement celles qui sont en opération ou qui sont proposées.  
 
1.1 Combien de filières l'organisme nuisible peut-il suivre?   
(peu = 1; beaucoup =9)  

plusieurs filières : 4 
           Aller au point 1.3   
 Filières commerciales  
- Filière bulbes pour consommation  
- Filière bulbe et semences pour plantation (recherche ou production) 
- Filière feuilles et tiges (plante entière consommable) 
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Introduction de matériel végétal par des particuliers (dit "trafic passager") : les mêmes végétaux et 
produits sont concernés (bulbes, feuilles ou plantes entières) et peuvent être  introduits par les 
passagers des transports en commun ou des bateaux (plaisance, cargos). On peut même y ajouter les 
inflorescences, car de nombreuses alliacées présentes des fleurs attractives. La présence d'œufs, de 
larves et de pupe sur les inflorescences a été observée.  
 

 Sol, terre : lorsqu'il est adhérent à des bulbes, mais également dans des cas où le sol n'est pas 
directement visible (véhicule d'occasion, matériel agricole, …). Le risque lié au sol existe aussi 
dans le cadre du "trafic passager" (plantes en pots, et plus marginalement chaussures ou outillage 
souillé par de la terre).  

 
L'interdiction concernant l'importation de terre concerne l'ensemble de la zone ARP et se base sur un risque 
jugé inacceptable du fait de la multiplicité des bio-agresseurs pouvant être présent. Cette filière 
d'introduction ne sera pas détaillée.  
 
Seules les deux principales filières commerciales seront étudiées dans la suite du questionnaire car les 
bulbes destinés à plantation ne seront pas traités à part, car d'après les statistiques d'importation, cette filière 
n'est pas active actuellement pour le genre Allium à la Réunion. 
 
D'autre part, l'interdiction faite aux particuliers d'importer tous végétaux et produits végétaux lors de leurs 
déplacements protège, dans la mesure des moyens affectés au contrôle et à l'information, les départements  
insulaires. Les informations et arguments utilisées pour les filières commerciales seraient sensiblement les 
mêmes que pour la "filière passager" car les végétaux ou produits végétaux considérés sont presque les 
mêmes. 
 
 
1.3a L'organisme nuisible peut-il être associé avec la filière à l'origine?   
Note: l'organisme nuisible est-il présent dans la zone d'origine? L'organisme nuisible se trouve-t-il à un stade de 
développement pouvant être associé aux marchandises, conteneurs ou moyens de transport?  
 Oui          Aller au point 1.3b   
 
1.3b Est-il probable que l'organisme nuisible soit associé avec la filière à l'origine?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  

Filière a : bulbes de consommation     très probable = 9 
Filière b :  bulbes et semences pour plantation    très probable = 9 
 

1.4 Est-il probable que la concentration dans la filière à l'origine soit élevée?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  
  Bulbes de consommation :        très probable = 9 

bulbes et semences pour plantation :      très probable = 9 
 

1.5a L'organisme nuisible peut-il survivre aux pratiques agricoles ou commerciales existantes?   
 Oui          Aller au point 1.5b   
 
1.5b Est-il probable que l'organisme nuisible survive aux pratiques agricoles ou commerciales 
existantes?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

Bulbes de consommation :        très probable = 9 
bulbes et semences pour plantation :       très probable = 9 

 
1.6 Est-il probable que l'organisme nuisible survive ou passe inaperçu au cours de l'application des 

mesures phytosanitaires existantes? 
(peu probable = 1; très probable = 9)           

Bulbes de consommation :        très probable = 9 
bulbes et semences pour plantation :      très probable = 9 
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1.7a L'organisme nuisible peut-il survivre en transit?   
 Oui  - cf. Partie 1 § 2 3 -       Aller au point 1.7b   
  
1.7b Est-il probable que l'organisme nuisible survive en transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)          

Bulbes de consommation :        très probable = 9 
bulbes et semences pour plantation :      très probable = 9 

  
1.8 Est-il probable que l'organisme nuisible se multiplie pendant le transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  

Bulbes de consommation :             probable = 5 
bulbes et semences pour plantation :            probable = 5 

  
1.9 Le mouvement le long de la filière est-il important?   
Note: volume de matériel transporté.  
(peu important = 1; très important = 9)         

Bulbes de consommation :       très important = 9 
bulbes et semences pour plantation :      peu important = 1 

 
1.10 Comment sera répartie la marchandise dans la zone PRA ?   
Note: plus les destinations sont dispersées, plus l'organisme nuisible est susceptible de trouver des habitats 
adéquats.  
(peu étendue= 1; très étendue = 9)         

Bulbes de consommation :        très étendue = 9 
bulbes et semences pour plantation :      très étendue = 9 

  
 
 
1.11 Comment se répartit dans le temps l'arrivée de différents envois?   
(peu étendue = 1; très étendue = 9)         

Bulbes de consommation :        très étendue = 9 
bulbes et semences pour plantation :       très étendue = 9 

   
1.12a L'organisme nuisible peut-il passer de la filière à un hôte adéquat?   
Note: tenir compte des mécanismes de dispersion innés ou de la nécessité de vecteurs, et de la proximité de la filière à 
l'arrivée pour les hôtes adéquats.  
 Oui  - cf. Partie 1 § 2         Aller au point 1.12b  
 
1.12b Est-il probable que l'organisme nuisible passe de la filière à un hôte adéquat?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

Bulbes de consommation :        peu probable = 1 
bulbes et semences pour plantation :      très probable = 9 

 
1.13 Est-il probable que l'introduction soit facilitée par l'utilisation prévue de la marchandise (par ex. 

transformation, consommation, plantation, élimination de déchets)?   
Note: envisager la possibilité que l'utilisation prévue pour la marchandise détruise l'organisme nuisible ou que la 
transformation, la plantation ou l'élimination soient susceptibles d'avoir lieu au voisinage d'hôtes adéquats. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

Bulbes de consommation :        peu probable = 1 
bulbes et semences pour plantation :      très probable = 9 
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Bilan risque d'entrée  :  
Bulbes de consommation :  moyenne = 7.2 
bulbes et semences pour plantation : moyenne = 7.8 
 

 

Etablissement  
  
1.14 Combien d'espèces de plantes-hôtes sont présentes dans les zones ARP?   
(une seule ou très peu = 1; beaucoup = 9)       beaucoup = 9 
 
1.15 Les plantes-hôtes sont-elles répandues dans les zones ARP?   
(rares = 1; largement répandues = 9)          

largement répandues = 9 
 
1.16 Si un hôte alterne est nécessaire pour achever le cycle de développement, cette plante-hôte est-elle 

répandue dans les zones ARP?   
(rare = 1; largement répandue = 9)          

/ 
 
1.17 *Si la dispersion nécessite un vecteur, est-il probable que l'organisme nuisible s'associe à un 

vecteur adéquat?  
Note: le vecteur est-il présent dans la zone PRA, pourrait-il être introduit ou un autre vecteur pourrait-il être trouvé?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/  
 
1.18 (Répondre à cette question seulement si la culture sous abri est importante dans la zone PRA.) 

L'organisme nuisible a-t-il été signalé sur des cultures sous abri dans d'autres endroits?  
(non = 1; souvent = 9) 

/ 
 
1.19 Est-il probable que les plantes sauvages (c'est-à-dire les plantes non cultivées, y compris les 

adventices, les repousses, les plantes redevenues sauvages) jouent un rôle significatif dans la 
dispersion ou le maintien des populations?  

(peu probable = 1; très probable = 9)         
très probable = 9 

 
1.20 *Les conditions climatiques qui pourraient influencer l'établissement de l'organisme nuisible 

sont-elles semblables dans les zones ARP et dans la zone d'origine?   
(dissemblables= 1; très semblables = 9)         

très semblables = 9 
  
1.21 Les autres facteurs abiotiques sont-ils semblables dans la zone PRA et dans la zone d'origine?   
Note: le principal facteur abiotique devant être pris en compte est le type de sol; les autres sont, par exemple, la 
pollution de l'environnement, la topographie/l'orographie. 
 (dissemblables= 1; très semblables = 9)         

très semblables = 9 
 

                                                      
* Les questions marquées par une astérisque doivent être considérées plus importantes que les autres questions de la même  

section. 
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1.22 Est-il probable que l'organisme nuisible entre en compétition pour sa niche écologique avec des 
espèces de la zone PRA?   

(très probable = 1; peu probable = 9)   
peu probable = 9 

 
1.23 Est-il probable que des ennemis naturels déjà présents dans la zone PRA empêchent l'établissement 

de l'organisme nuisible?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

 peu probable = 9 
 
1.24 *S'il existe des différences entre les conditions de culture dans la zone PRA et dans la zone 

d'origine, est-il probable qu'elles facilitent l'établissement?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/  
 
1.25 Est-il probable que les mesures de lutte déjà utilisées en cours de végétation contre d'autres 
organismes nuisibles empêchent l'établissement de l'organisme nuisible? 
(très probable = 1; peu probable = 9)          

/  
 
1.26 *Est-il probable que la stratégie de reproduction de l'organisme nuisible et la durée de son 

cycle de développement facilitent son établissement? 
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/  
 
1.27 Est-il probable que des populations relativement faibles de l'organisme nuisible s'établissent?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

 très probable = 9 
 
  
1.28 Est-il probable que l'organisme nuisible puisse être éradiqué de la zone PRA?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

 peu probable = 9 
  
1.29 L'organisme nuisible peut-il s'adapter génétiquement? 
(pas adaptable = 1; très adaptable = 9)         

adaptable = 5 
 
1.30 *L'organisme nuisible a-t-il fréquemment été introduit dans de nouvelles zones hors de son 
habitat d'origine? 
(jamais = 1; souvent = 9)  

/ 
 

Bilan risque d'établissement :    
 moyenne = 8.6   
commentaires  : 

 
Bilan de la probabilité d'introduction  :    
 moyenne = 7.9 
commentaires  : 
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1.31 L'organisme nuisible présente-t-il un risque d'établissement dans le territoire européen de l'UE en cas d' 
établissement dans le DOM         

          
adaptation éco-climatique 
 
Très probable. 
 
 
filières d'exportation vers le territoire européen 
 
Faible risque du fait de l'absence d'exportation des plantes-hôtes. 
 
 
Evaluation de l'impact économique   
 
Identifier les hôtes potentiels de la zone PRA, en notant s'ils sont sauvages ou cultivés, en plein champ ou sous abri. Tenir compte de ces 
éléments en répondant aux questions suivantes. Pour une PRA sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en 
compte les dégâts éventuels causés par le vecteur. 
 
Selon l'organisme nuisible et les hôtes concernés, il peut être approprié de tenir compte de tous les hôtes ensemble en répondant aux 
questions une seule fois ou de répondre aux questions séparément pour des hôtes spécifiques. 
 
Noter que les évaluations économiques précises manquent pour la plupart des combinaisons organisme nuisible/culture/zone. Le jugement 
d'expert est donc nécessaire dans cette section pour déterminer l'échelle probable de l'impact. Les effets à long terme et à court terme 
doivent être envisagés pour tous les aspects de l'impact économique. 
 

2.1 *L'organisme nuisible provoque-t-il des pertes économiques importantes dans son aire 
géographique actuelle?   

(peu importantes = 1; très importantes = 9)   
assez peu importantes = 3 

  
2.2 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts environnementaux importants dans son aire 

géographique actuelle?   
Note: les dégâts environnementaux peuvent constituer un impact sur l'intégrité de l'écosystème, par ex. des effets sur 
des espèces en danger/menacées, sur des espèces clés ou sur la diversité biologique.  
 (peu importants = 1; très importants = 9) 

peu importants = 1 
 
2.3 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts sociaux importants dans son habitat géographique 
actuel?   
(peu importants = 1; très importants = 9) 

peu importants = 1  
 
2.4 *Quelle partie des zones ARP est susceptible de subir des dégâts causés par l'organisme 
nuisible?   
Note: la partie de la zone PRA susceptible de subir des dégâts est la zone menacée, qui peut être définie 
écoclimatiquement, géographiquement, par culture ou par système de production (par ex. culture sous abri).  
(très limitée = 1; toute la zone PRA = 9)  

toute la zone = 9 
 
Le potentiel de dissémination est un élément très important pour déterminer la rapidité avec laquelle l'impact économique peut s'exprimer 
et s'il sera facile d'enrayer la dissémination de l'organisme nuisible.  
 

2.5 *Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone PRA par des 
moyens naturels?  
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 

       plutôt lentement = 3 
  
2.6 Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone PRA avec une 
assistance humaine?   
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 
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 très rapidement =9  
 
2.7 La dissémination de l'organisme nuisible peut-elle être enrayée à l'intérieur de la zone PRA?   
Note: tenir compte des caractéristiques biologiques de l'organisme nuisible pouvant permettre d'enrayer sa 
dissémination dans une partie de la zone PRA; tenir compte de la faisabilité et du coût des éventuelles 
mesures d'enrayement 
(très probable = 1; peu probable = 9)         

peu probable = 9 
 
2.8 *Etant donné les conditions écologiques dans la zone PRA, l'organisme nuisible peut-il avoir 
un effet direct sur le rendement et/ou la qualité de la culture?  
Note: les conditions écologiques dans la zone PRA peuvent être adéquates à la survie de l'organisme nuisible mais ne 
pas permettre des dégâts significatifs sur la(les) plantes(s)-hôte(s). Considérer également les effets sur les cultures 
non commerciales, par ex. jardins d'amateurs, zones de loisir. 
(pas grave = 1; très grave 9) 

grave = 5 
  
2.9 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur les bénéfices du producteurs à cause de 
changements des coûts de production, des rendements, etc., dans la zone PRA?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 5 
  
2.10 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur la demande des consommateurs dans les 
zones ARP?   
Note: la demande des consommateurs peut être affectée par des pertes de qualité et/ou l'augmentation des prix. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 5 
 
2.11 La présence de l'organisme nuisible dans la zone PRA est-elle susceptible d'avoir un effet sur les 
marchés d'exportation?   
Note: envisager l'étendue des mesures phytosanitaires susceptibles d'être imposées par les partenaires commerciaux. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 1 
 
2.12 Les autres coûts dus à l'introduction peuvent-ils être importants?   
Note: coûts pour l'Etat (recherche, conseil, publicité, schémas de certification); coûts (ou bénéfices) pour l'industrie 
phytosanitaire.  
(peu importants = 1; très importants = 9) 

très importants = 9 
  
2.13 Les dégâts environnementaux peuvent-ils être importants dans la zone PRA?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

peu importants = 1 
 
2.14 Les dégâts sociaux peuvent-ils être importants dans la zone PRA?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

importants = 5 
  
2.15 Les auxiliaires déjà présents dans la zone PRA peuvent-ils avoir un effet sur les populations de 
l'organisme nuisible s'il est introduit?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          
           peu probable = 9 
  
2.16 L'organisme nuisible peut-il être facilement contrôlé?   
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Note: les difficultés de lutte peuvent provenir de facteurs tels que l'absence de produits phytosanitaires efficaces 
contre cet organisme nuisible, la présence de l'organisme nuisible dans des habitats naturels ou des terrains de loisir, 
la présence simultanée de plus d'un stade de développement, l'absence de cultivars résistants. 
(facilement = 1; difficilement = 9)  

difficilement = 9  
  
2.17 Les mesures de lutte peuvent-elles perturber les systèmes biologiques ou intégrés utilisés pour lutter 
contre d'autres organismes nuisibles?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 1 
  
2.18 Les mesures de lutte peuvent-elles avoir d'autres effets secondaires indésirables (par ex. sur la santé 
humaine ou l'environnement)?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 1 
 
2.19 L'organisme nuisible peut-il développer une résistance aux produits phytosanitaires?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 5 
 
 
 

Bilan de l'appréciation l'impact économique : 
   
 moyenne = 4.8 
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Evaluation finale 
 
Probabilité d'introduction  
Forte car la bactérie est transmise par semences et concerne les USA et l’Afrique du Sud, gros producteurs 
de semences au niveau international. 
 
Impact économique 
Difficile à évaluer, car la description de la maladie sur oignon est récente. Les données préliminaires 
disponibles n’indiquent pas un impact majeur de la maladie sur l’industrie de l’oignon dans les pays où elle 
est présente. Ponctuellement, des pertes de rendement allant jusqu’à 80 % ont été enregistrés. 
 
 
 
Organisme devant être classé de quarantaine. 
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